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LE BAISER CORSAGE FANTAISIE

Tout à l'heure, sur le chemin,
Près dit village, one fillette
Faisiit de sa petite main
J)e ,'eurs des champs ample cueillette,

Afais, so'udain, d'un geste coquet,
Accouvrant ces moi, très-geniffUe,
Elle me tendit soit bo~uquet.
-" Mlerci, dis-je, petite jilleI

Et -grand I-je lui donnai deux sous
-An récomipense de sa peine.
Elle mefil des y/eux très-dooIx.
Deux sous, ici, c'est une aufbaineI

Puis, rassemblant ses jolis doigts
,Sur ses deux lé ires, la petite,
Ent sou iio t, m'adressa vite'
Un, bonit e,-pi deux, pois trois.

Jpétais très-triste, très-morose
Moiis je le dis en vérité:
C'es baisers d'une boosulhe rose
M'ont rendu soudain lat gaîtéI

Fillette, lt deviendras femme
Pfoisse, de loage triomphfan t,
OhI ! puisse ta bonteé d'enfant
D)emeurer toufjouers dans tont amse

Tf f sauraf s plus tard ce que peut
(In baiser pou r consoler l'ho&mmne:

Sonc chagrin alorfs s'enifffit comme
Un nuaqte dans le ciel bleuc !

Lorsque snos cSurs sont enc détresse,
Il suffit, aveec de doux mots,
Femmfe, il sufft de la caresse

Poîr e ~ fire oublier nos mauxI
ARbiANO DANULADE.

CE QUE MA DIT LE SOIR
A AMlle H. L., Québec.

Malgré l'infinie multitude des événements qui sur-
gissent à chaque pas dans la vie et agitent l'homme;
malgré les mille et mille émotions qui font vibrer et
tressaillir l'âme, il ar-rive parfois que la pensée, comme
détachée soudain de ses préoiccupations habituelles, un
momtent se repose dans la contemplation des sublimes
beautés de la nature.

Ohi les doux moments (lue l'on passe -ainsi, seul,
devant la créatiomn qui s'endort sous l'amoureux baiser
d'un soleil cofuchant.

Qulesuave mélancolie, quand le feuillage caressé
par un tendre zéphire, fait entendre à l'oreille les
accords infinis de son bruissement, doux et prolongé
comme un soupir d'amour ;quand les petits oiseaux
élèvent pour la dernière fois, vers le ciel silencieux,
leur suave chanson, leur éternel refrain, pour s'en
aller ensuite, deux à deux, partager le même nid de
duvet et de mousse, au fond du bocage voisin ; quand
l'air, par les roses et le thym, est imprégné de parfum,
et qu'au bord du lointain horizon apparaissent les
étoiles comme autant de rubis et de topazes sur les
rives enchanteresses d'un lac aux flots d'azur...

Quelle ânîe qui croit pourrait demeurer insensible à
ce tête-à- tête sublime avec la nature et tous ses
charmes ?

Quel coeur qui palp)ite pourrait ne pas tressaillir,
comme les cordes d'un lyre, aux souffles calmes et purs
qui passent, par un de ces beaux soirs d'été, en effleu-
rant nos fronts rêveurs?

Quelles lèvres, alors, seraient assez indifférentes
pour ne pas frémir et balbutier une hymne, hymne
d'amour ou de joie suprême ? ...

Quelques-uns, dans la vie, s'enivrant à toutes les
passions, b)uvant à tous les calices d'opprobres et de
hontes. cherchent dans leur emportement voluptueux,
une compensation au véritable bonheur qu'ils ne peu.
vent trouver. D'autres, non moins insensés, veulent
se fairb de leur personne ou de leurs biens un veau
d'or, et l'adorer.

Plusieurs,-et je les plains,-,s'en vont brisés, silen-
cieux, un sourire amer sur les lèvres, avec au coeur

P'LAN lfU foltSiAfiE

MOiLE DU CORSACR FANTALSIE

une profonde blessure que le temps pourra rendre
nmoins cuisante, mais qu'il ne saura jamais fermer
complètement.

Beaucoup, -âmes saintes, nobles cocurs,-parcou-
rent en tout temps tous les chemins,-mais toujours
inaperçus ;-frappent en tous lieux, à toutes les portes
vermoulues et tremblantes, se font un plaisir de prodi-
guer leur charité, et trouvent salis cesse dans leur
désintéressement un baume pour toutes les souffrances,
une consolation pour toutes les douleurs...

Un grand nombre, aussi prompts aux illusions,
enclins aux espérances chimériques, bercent leur esprit
de visions étranges, de désirs incessalmment renouvelés
et toujours inassouvis. Une infinité, enfin, têtes
blondes, yeux d'azur, s'aimanît éperdument au prin-
temps de la vie, marchent ensemble, la main dans la
main, avec le même tremblement dans la voix, sur les
lèvres le même sourire et dans le regard le même rayon
d'espoir et de sublime attente.

Mais tous, depuis l'infâme aux noirs desseins oui se
vautre dans la fange, jusqu'à l'avare odieux et toujours
inquiet qui voudrait, en quelque sorte, s'identifier
avec son or ; depuis l'homme au front hautain, au
regard orgueilleux qui vise les plus hauts sommets,
jîusqu'au pauvre menidiant dont l'âme bien souvent,
hélas !est torturée d'une affreuse douleur ; depuis le
poète à la parole de flamme et à l'imagination de feu,
idéalisant la forme et la matière, jusqu'aux amants
fidèles qui s'en vont, charmants, dans leur regard vain-
queur, tous, dis-je, seuls, dans l'ombre et le calme
d'une de ces belles nuits d'été, lie peuvent s'empêcher
de trouver une paix profonde ou un bonheur réel...

Et voilà pourquoi, le soir, quand je vais, pensif et
solitaire, sous les grands arbres silencieux, je songe
qu'après tout il fait bon de vivre et qu'il est doux de
croire.

JULES-E. Ronl'rAILLE.
Québec, juillet, 1898.

EXPLICATIONS DU CORSAGE FANTAISIE

Ce gracieux modèle sera très pratique fait en taffetas,
surah ou satin garni de volants de dentelle.

Il se met avec une jupe différente.
Ce patron est composé de 9 morceaux.
No 1.-Dos, sans couture au milieu.
No 2.-Petit côté ;se raccorde au dos par C D>
No 3.-Devant, croisé ;deux crans marquent le

milieu ; il se raccorde au petit côté par E F, et à
l'épaulette dui dos par A B.

No 4.- Basque ; se raccorde au dos à G, au devant

No 5. -Col droit ; se raccorde au dos à J, au devant

No 6.-Rabat ;se taille double, sans couture ;se
raccorde au col droit par K L.

No 7.-Dessus de manche.
No 8.-Dessous de manche ; se raccorde au dessus

par MN OP.
No 9. -Jockey ;se raccorde à la manche à M P.
Cette manche se monte à l'emmanchure devant à M.
Il faut 3 verges 17 pouces de taffetas ou satin en 22

polices.

LA TOUR PENCHÉE DE SARAGOSSE
(Voir gravure)

Saragosse est une jolie ville d'Es4pag-ne, au Nord-Est
de Madrid (à 75 lieues environ) sur la rive droite de
l'Ebre. C'était la capitale du royaume d'Aragon.

Sa population est de près de cent mille âmes. Elle
fait un commerce considérable de v'ins, d'eaux-de-vie
distillées dans le pays ;de laines et de peaux. Elle a
de grandes manufactures de soieries, de draps fins, de
parchemins, et des tanneries.

Vue de l'cxtérieur, avec ses tours élégantes, ses
flèches élancées, elle a un caractère imposant :mais
l'intérieur ne répond pas à cet aspect séduisant. Les
rues, ou plutôt les ruelles, sont étroites, tortueuses,
mal pavées, sales et sombres ; seule, la rue Coso.del.
Pozo fait exception.


